
 
Découvrez un ensemble de documents, scientifiques ou techniques,  

dans la base Archimer : http://www.ifremer.fr/docelec/ 
 
 

 

 
Direction des Ressources Vivantes 
 
Gérard Biais, Marc Taquet (Ifremer) 
 

 
 
 
RIDRV-90 .58 RH/La Réunion 
Contrat n° 89/1210998/F 

      
 
  
Technologie des dispositifs de concentration 
de poissons et techniques de pêche aux gros 

pélagiques 
 
 

Compte rendu d’essais effectués pendant 
l’été austral 1989-90 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
          
  1990 



(NSTITUT FRANCAIS DE RECHERCHE POUR L'ExPLOITATION DE LA MER 

DIRECTION DES RESSOURCES VTVANTES 
Adresse: 

.IFREMER 
Stalion de La Reun,jon 

DEPARTEMENT Rcs-sourccs h:!lieutiques 
BP 60
 
97822 Le Pon
 

STATlO,'XfLABORATOfRE de w REUi'\IOi'\ 

AUTEURS (S) : CODE:
 
RIDRV-90 -RH!
 

Gcrard BIAlS. Marc TAQUET La Reunion 

TITRE : Dale: 15/11/90
 
Technologie des Dispositifs de Concentration de Ti.;age en nombrc :
 

Poissons et techniques de peche aux gros
 
Nb pages : 43

pelagiques 
Nb figures: 16 
Nb photos: 6 

DIFFUSrONCONTRAT
 
Etude realisee avec l'aide fmanciere r.?
libre(intitule) 
de la Region Reunion (Convention) 

rcscreinte 0 

N" 89/1210998/F 
confiden tielle 0 

RESUME 

Des dispositifs de concentration de poissons 
(DCP) de type "semi-lourds" sont implantes autour de 
La Reunion depuis 1988. Dans l'objectif de maximiser 
le gain qu'ils induisent pour la peche locale, il a 
ete procede a la mise au point d'un DCP "leger" moins 
couteux et a des essais de techniques de peche 
nouvelles a La Reunion. Si l'apport de ces dernieres 
parait limite dans le contexte reunionnais par contre 
le DCP "leger" semble une voie interessante. Les 
calculs ayant conduit a leur realisation sont 
exposes. 

ABSTRACT 

Fish aggreagating devices (FAD), "semi-heavy" 
models, have been anchored all around La Reunion 
Island since 1988. For maximising profits derived 
from them, "light" FAD less expensive have been 
designed and locally unused fishing gears were tried. 
The use of this latter appears to be limited in local 
context, but in contrast the use of "light" FADS 
seems an interesting way. Their design calculus are 
given. 
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INTRODUCTION 

Les premiers disposi tifs de concentration de poissons 
(DCP) reunionnais ont ete implantes en 1988-89 par l'IFREMER 
dans le cadre d'une convention avec le Conseil Regional. 

11 s' agissai t d' une experience, il fallai t faire la 
demonstration de l'interet de ces structures dans le contexte 
local, avec deux inconnues maj eures l' adaptation des sites 
retenus et la reaction de la population de pecheurs. 

Le suivi des DCP sur une annee et demie (BIAIS et 
TAQUET, 1989) a permis de constater le succes de l'operation 
sur ces deux plans puisque : 

- la capture moyenne autour des DCP a ete en 1988-89 de 
30 tonnes en moyenne par an et par DCP, ce qui signifie que 
environ la 
pendant cet

moi tie des gros pelagiques 
te periode l'a ete autour des 

peches 
DCP 

El La Reunion 

importante 
la 
et 

frequentation 
il n'y a 

des DCP 
eu aucun 

par les 
conflit 

pecheurs 
notable 

est 
entre 

professionnels et plaisanciers pour 1 'exploitation de la 
ressource presente El proximite des DCP. 

Suite El ce bilan positif, et El la demande de nombreux 
pecheurs, le Conseil Regional a decide de prolonger 
l'operation. L'IFREMER n'ayant pas vocation El la continuer en 
routine, elle a ete confiee dans cette phase El l'Ecole 
d'Apprentissage Maritime (EAM), qui constitue un relais naturel 
de l' IFREMER pour ce proj et. Neanmoins l' IFREMER continue de 
suivre 1 I operation en etudiant avec l' EAM toutes les 
modifications susceptibles d'ameliorer la tenue des DCP. 

Etant donne l'interet des DCP desormais demontre et le 
souhait maintes fois affirme des pecheurs d'une perennisation 
des implantations, il paraissait cependant justifie d'essayer 
de nouveaux types de DCP de maniere El reduire le cout de 
l'operation et d'autre part d'en maximiser le produit par des 
essais d'engins susceptibles d'augmenter la production El 
proximite des DCP. 

Ce projet, d'une duree limitee El 6 mois pendant l'ete 
austral 1989-90, a ete finance par la Region Reunion dans le 
cadre d'une convention (n° DAE1/89/1317, ref IFREMER n° 
89/1210998/F). 
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I - TECHNOLOGIE DES DCP 

Les DCP implantes par l' IFREMER en 1988-89, et 
desormais par l' EAM, sont d' un modele di t "semi-lourd", tres 
voisin de celui des DCP poses El. Maurice dans le cadre d' un 
projet FAOjPNUD. 

Lors du lancement du proj et El. La Reunion en 1988, la 
duree de vie des DCP El. Maurice, depassant deux annees pour les 
plus anciens, et une efficacite assez bonne, nous a fait 
retenir le modele mauricien dej El. eprouve dans des conditions 
d' environnement tres proches de celles de La Reunion. Nous 
avons pu constater son excellente tenue, puisque certains DCP 
sont en place depuis presque deux ans et les rendements El. 
proximite sont voisins de ceux obtenus El. Maurice. Cependant le 
cout de ces DCP est relativement eleve, de l'ordre de 13 000 F 
par an (donnee 1989) , en incluant le cout de la pose et des 
operations d' entretien. Or ces dernieres ont essentiellement 
pour origine une usure due a la conception du DCP utilise. La 
partie en surface est en effet un chapelet de 80 bouees reliees 
El. une perche de signalisation avec 22 bouees (figure 1). Le 
choix de flotteurs de chalut El. haute resistance a ete fait pour 
les bouees afin d'avoir un DCP pouvant subir sans dommage une 
immersion importante s'il est couche sous l'action de courants 
violents, probleme majeur El. resoudre pour l'implantation de DCP 
El. Maurice comme El. La Reunion. Cet ensemble a pour avantage 
d'etre facilement realisable avec des flotteurs disponibles 
aupres des revendeurs de materiel de peche. Etant cependant 
consti tue d' un grand nombre d' elements relies entre eux, les 
risques d'usure et de rupture sont importants et exigent 
surveillance et entretien. 

D'autre part les flotteurs utilises, de 20 cm de 
diametre sont peu visibles El. la surface de l'eau. De plus la 
perche de signalisation, independante du dispositif, est 
souvent couchee sous l'action des vents ou des courants. Elle 
est en outre relativement fragile et donc peu susceptible de 
porter un eclairage, ce qui a ete demande pour des raisons de 
securi te dans la zone d' atterrage des ports de commerce de 
l'ile. 

La reduction des couts d' entretien et une meilleure 
signalisation pouvant etre obtenues simultanement par 
l' utilisation d' une bouee unique en surface, cette solution 
paraissai t devoir etre essayee. Ce proj et n' avai t d' ailleurs 
rien de particulierement novateur, puisque la plupart des DCP 
sont constitues en surface d'une structure unique. 

1.1. - Du Payao El. la sphere unique: 

Dans les vingt dernieres annees, les DCP ont essaime 
dans la quasi totalite de la frange inter-tropicale de l'Ocean 
Indien et de 1 'Ocean Pacifique (figure 2). Le "payao" des 
Philippines, radeau El. l'origine en bambou et de plus en plus en 
acier (figure 3), est certainenemt un des DCP les plus 
repandus, puisqu'on estime leur nombre El. 5 000 (STEQUERT, 1989) 
rien qu' aux Philippines Oll ce developpement spectaculaire a 
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perche de signalisation 

reflecteur radar ~r 

tube galva ~ 34 mm2 filieres de 40 bouees ~ 200 mm 
montees sur du cordage polyamide ~ 18 mm 200 mm22 bouees ~ 

materiel 
attractif 

chainestrap bands 
14 mm5 m x 12 mm 

0emeri llon 

cordage 
polyamide 
~ 18 mm 

Figurel :schema du DCP semi lourd 
implante a La Reunion en 1989

cordage 
polypropylene 
~ 18 mm 

o emeri llon 

chaine 14 mm lest 1100 kg 
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certainement pour origine l'existence de vastes etendues d'eaux 
protegees et particulierement calmes (MATSUMOTO et al., 1981). 

Le "payao" s'est repandu largement plus ou moins 
modifie (Fiji, Thailande), un peu partout le radeau 
rudimentaire a evolue vers des structures plus onereuses mais a 
longevi te plus grande, que ce soi t des pontons en acier au 
Japon, des catamarans en bois au Vanuatu ou en aluminium aux 
Iles Samoa Occidentales et aux Iles Cook (BERGSTROM, 1983 
BOY et SMITH, 1984 ; MARSAC et STEQUERT, 1987). 

Une autre importante source d ' essaimage de DCP parai t 
etre Hawai , Oil de nombreux essais de DCP ont ete tentes 
(MATSUMOTO et al, 1981 ; BOY et SMITH, 1984). Le premier type 
de DCP mis en place etait constitue en surface d'un pneu rempli 
de mousse, des DCP similaires ont ete poses aux Maldives, a 
Fiji, aux Iles Samoa Americaines. 11 a progressivement evolue 
vers une sphere unique en acier de 1,5 m de diametre (figure 
4). Le DCP mis au point en Polynesie Fran9aise s'en rapproche 
(figure 5), etant constitue d'une lentille bi-convexe en acier 
de 1,5 m de diametre (UGOLINI et ROBERT, 1982 ; DEPOUTOT, 1987; 
CHABANNE, 1990) 

1.2. Les DCP legers 

La ligne de mouillage 
generalement en polypropylene de 
existe peu d'exemple de DCP leger 
8 mm). 

utilisee 
16 a 

monte 
20 
avec 

pour 
mm 

du 
de 
co

les DCP 
diametre. 

rdage fin 

est 
11 

(6­

On trouve neanmoins trace d'essais de DCP legers dans 
le Golfe du Mexique mais, semble t-il, sur des profondeurs 
limitees a quelques dizaines de metres (BERGSTROM, 1983). Ils 
paraissent cependant a l'origine d'un DCP commercialise aux USA 
pour la peche sportive (annexe 1). 

Ce sont des DCP de ce type qui ont ete d'abord 
implantes a Maurice (figure 6) avec peu de succes puisque la 
duree de vie a ete de 19 j ours en moyenne. L I implosion par 
immersion, mais aussi des interventions humaines paraissent a 
l' origine des pertes. Cette piste paraissai t cependant 
suffisamment interessante pour que les responsables du projet 
envisagent de nouveaux essais apres avoir accumule de 
1 I experience avec les radeaux "semi-lourds" (ROULLOT et 
VENKATASAMI, 1986). 

L' utilisation d' une ligne de mouillage fine ne parai t 
en effet pas incompatible avec une longevite importante des DCP 
si l'ensemble est calcule en consequence, ainsi que le demontre 
une etude des forces s'exer9ant sur la ligne de mouillage d'un 
DCP qui est presentee en annexe 2. Elle permet une reduction 
notable. des couts, la ligne de mouillage representant une 
fraction importante du cout du DCP, voisine de la moi tie du 
cout total des DCP "semi-lourds" implantes a La Reunion sur 
500 a 1 500 m. Or le prix de la ligne de mouillage est 
grossierement proportionnel au diametre du cordage utilise. De 
plus une ligne fine n I impose plus d' utiliser des flotteurs 
haute resistance pouvant subir une immersion importante en cas 
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Figure 6	 Types de DCP implantes a Maurice (STEQUERT, 1987 d'apres 
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de forts courants. En effet la force de frottement de l'eau sur 
la corde it l' origine de l' immersion est proportionnelle au 
diametre. 

1.3. Realisation des "DCP legers" 

1.3.1. La bouee 

11 ne parait pas necessaire que la flottabilite depasse 
200 it 300 litres pour une bonne visibilite des bouees. 

Sur cette base nous avons fait realiser par un chantier 
nautique locale une bouee spherique de 90 cm de diametre en 
resine polyester armee et remplie de mousse polyurethane. Cette 
sphere est equipee d' une perche de 3 metres, elle aussi en 
resine polyester armee (voir figures 7 et 9), munie d'un 
reflecteur radar et comprenant un logement pour un eclairage. 
Cette bouee d' un volume de 380 litres est lestee avec une 
chaine et l'ensemble a une flottabilite de 280 litres. Elle est 
surmontee d'une perche pouvant porter un eclairage. 

D' une conception robuste, cette bouee n' est cependant 
pas prevue pour etre immergee it une profondeur importante. Son 
cout (5 500 F) bien qu' inferieur it celui de la filiere de 
bouees utilisees precedemment (environ 7 000 F) reste cependant 
relativement eleve. 

11 paraissait pour cela aussi interessant de tester des 
flotteurs realises avec des futs en polypropylene de 280 
litres, remplis de mousse polyurethane, et sangles pour 
permettre une liaison avec la ligne de mouillage. S'agissant de 
materiel de recuperation, ces flotteurs sont d'un cout limite 
(1 800 F). Par contre aucun systeme satisfaisant et simple n'a 
pu etre trouve pour fixer la perche de signalisation 
directement sur ces bouees. La solution d'une perche de 
signalisation separee a donc ete gardee dans ce cas. 

1.3.2. Le materiel attractif 

Au debut de l'implantation des DCP it La Reunion, ils 
comportaient comme it Maurice une nappe de filet sous la perche 
de signalisation en plus de morceaux de feuillards plastiques 
fixes sur une vingtaine de metres en debut de ligne de 
mouillage. Apres quelques mois d'essais le filet a ete supprime 
pour une meilleure stabilite de la perche, sans modification 
notable de l'efficacite des DCP. 11 ne nous a pas paru utile de 
proceder it l' essai d' autres materiaux attractifs puisque le 
rideau de feuillards plastiques parait non seulement suffisant, 
mais est aussi peu onereux et de plus offre peu de prise aux 
courants. 

1.3.3. La ligne de mouillage 

Plus grande sera la longueur de mouillage, plus sera 
importante la vitesse du courant au dessus de laquelle la bouee 
coule. Considerant cependant qu'une longueur de mouillage egale 
it 1,2 fois la profondeur permet un rayon d'evitage de l'ordre 
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ref1ecteur radar~~
 
flotteur:fut polypropylene perche de signalisation
de 280 litres mousse polyurethan( tube galva 15-21mm 

flotteurs 4 litres trou 
-~sanglage :.l- - ­,	 /~ central.,

~ 

manille . 1yre f1 20mm'(I , 

emer i 11 on N°2 galva
 
cosse ~ 8mm
 

1= lest de la perche 
Pa ~ 8mm 

mate riel attractif 
Ir=: feu i 11ard p1astique
 
Ir=: mont e sur Pa 12 mm (18 m )
 

cosse 0 8mm 
/

emeri 11 on n02 galva * montage pour une profondeur 
cosse 8 mn d' immers ion de 500 metres 

200 m de Pa 8mm 3 t 

cosse ~ 8mm
 
emeri llon n02 galva
 
cosse xi 8mm
 

400 mde Pp 8mm 3 t Figure 8	 Schema de construction 
d'un DCP leger 

cosse 8mm 

emerillon n° 2 galva et manille de 16 mn 
cha'i'ne ,0 14mn galva 

Lest en fonte de 400 kg 
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eclairage Novatec 
1 eclat/ 15 secondes 
reflecteur radar 

perche de signalisation 
PVC stratifie 

flotteur spherique de ~ 900 mn 
moussE polyurethane 

* ~ontage pour une profondeur mani lle lyre,0' 20 mn galva
d'immersion de 550 metres emerillon lva n04 

feuillard plastique 
nunte sur Pa de 16n11

18 mde chalne de 
12mm:lest du flotteu 

emerillon n° 4 galva 
cosse 1116 mn 

no mde Pa.0	 16 mn 3 t 

cosse 0' lEmn 
emerillon n° 4 galva 
cosse ,0 18TIn 

550 m de Pp ~ 18 mn 3 t 

Figure 9	 Schema de construction 
du OCP "ec l aire" 

cosse 0' 18 mn
 
emerillon n° 4 galva
 
mani lle lyre .0' 18TTn
 

&n chai'ne galva Yf 14mn 

,n~~Y~--:::f~ lest en fonte de 700 kg~J.L~~-~,~ 
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de la moitie de la profondeur, il parait difficile d'augmenter 
ce rapport. 

La charge de rupture d'un cordage de 8 mm en 
polypropylene est de 960 kg. Pour un DCP constitue en surface 
d'une bouee d'une flottabilite de 280 1 et pour une profondeur 
variant de 300 a 1 500 m, la tension theorique d'une ligne de 
mouillage de 8 mm est comprise entre 308 et 317 kgf (voir 
annexe 2). Le coefficient de securite est donc de l'ordre de 3 
avec les flottBurs adoptes. La trainee theorique s'exergant sur 
un tel DCP fera couler la bouee pour des courants d'une vitesse 
maximale variant de 2.0 nd a 1.5 nd pour des profondeurs de 
500 a 1 000 m. Cette valeur est superieure a la vitesse 
maximale des courants mesures dans des zones proches (B1A1S, 
1981 ; BOSC, 1987). Un cordage de 8 mm paraissait donc pouvoir 
etre utilise entre 500 m et 1 000 m. 

Les bandes de feuillard plastique constituant le 
materiel attractif ont ete fixees sur un cordage en 
polypropylene mis en double de la ligne de mouillage, afin de 
ne pas affaiblir cette derniere. 

1.3.4. Le lest 

Pour un DCP de 280 1 de flottabilite et mouille sur une 
corde de 8 mm, les composantes verticales et horizontales de la 
tension de la corde de mouillage au point d'accrochage sur le 
lest ont des valeurs maximales comprises entre 200 et 250 kgf 
pour une profondeur variant de 300 a 1 500 m. 

La resistance qui s 'oppose par frottement au 
deplacement d'un lest en fonte etant superieure a la moitie de 
la valeur de son poids sur une surface plane et reguliere, elle 
est probablement nettement superieure sur un fond irregulier ou 
meuble. 11 nous a donc paru qu'un lest d'un poids de 400 kg ou 
plus devrait permettre un coefficient de securite suffisant. En 
effet si le lest est un element marginal du coGt d'un Dep, il 
est cependant interessant d'en limiter le poids, ce qui permet 
d'utiliser un bateau de taille modeste et donc de limiter les 
coGts de pose. 

1.4. Essais en mer 

1. 4.1. Positions 

Trois positions ont ete retenues et acceptees par 
Commission Nautique pour les essais (voir figure 10) 

- en baie de Saint Paul pour un DCP eclaire 

- en face du cap La Houssaye a 6 milles au large 

- en face de Pierrefonds a 2,5 milles au large 

Notre objectif etait d'avoir deux positions, l'une 
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abritee (Cap La Houssaye), l'autre exposee (Pierrefonds) pour 
tester les DCP "legers". Pour des premiers essais la profondeur 
a ete limitee a 500 m, ce qui permettait neanmoins en cas de 
succes l'equipement de nombreux sites favorables. 

La position en baie de St. Paul devai t permettre de 
conclure les essais par l' installation d' un DCP eclaire dans 
une zone d'approche portuaire ou l'eclairage des DCP est 
demande pour des raisons de securite. 

1.4.2. La pose 

Afin de pouvoir realiser la pose avec un bateau de 
faible tonnage, nous avons construit une petite rampe de mise a 
l'eau (figure 11) en bois. 

Elle nous a permis de faire la demonstration de la 
possibili te d' utilisation d' un bateau arme a la petite peche 
pour la pose d'un DCP, sans dommage pour sa coque. 

Rappelons que precedemment les DCP avaient ete poses 
avec des bateaux d'une taille beaucoup plus consequente 
(patrouilleur de la Marine Nationale ou thonier hauturier). 

1.4.3. Resultats 

Sur la position la plus exposee, en face de 
Pierrefonds, un DCP "leger" est toujours en place apres plus de 
6 mois. 11 a resiste a de nombreux coups de vent et de houle 
importants. 

Sa perche de signalisation a cependant disparu quelques 
jours apres sa pose, la raison la plus probable paraissant etre 
sa suppression volontaire par un pecheur ne souhaitant pas que 
ce DCP soit trop frequente. 

Par contre et curieusement sur l' autre position 
choisie, en face du Cap la Houssaye, trois DCP "legers" ont 
successivement rompu leur mouillage. Leur duree de vie moyenne 
a ete de 22 jours, sans qu'il ait ete possible d'identifier de 
fa90n certaine la cause des pertes. Trois hypotheses paraissent 
possibles 

- accrochage d'un bateau sur le DCP, 
- sous-estimation des efforts dynamiques (chocs, 

secousses) , 
- sous-estimation du courant sur le site 

A l'issue de ces essais il semble cependant qu'un DCP 
leger d'un cout de 4 400 F puisse tenir au moins 6 mois sans 
entretien comme c' est le cas en face de Pierrefonds. 11 est 
possible que certains sites soient a deconseiller pour ce type 
de DCP, parce que le courant y est trop violent, ou parce qu'a 
proximite d'un port important ils sont tres frequentes, ce qui 
multiplie les risques de perte par intervention humaine sur ces 
DCP "legers" plus fragiles que les DCP "semi-lourds". 
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F' gure 11 : rampe de rni se a l' eau (c i ·-dessus) 
d'un ocP l~ger sur un bateau de petite p§che 
(G~ranium) et ligne de mouillage utilis~e 

pour le DCP de type sph~re (ci-contre) le 
19.01.90 
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Etant donne la courte duree de vie des DCP "legers" sur 
la position du Cap la Houssaye, il semblai t cependant trop 
risque d'utiliser un mouillage leger pour un DCP eclaire dans 
la Baie de Saint Paul vu le cout du syteme d'eclairage (6 900 
F). 11 a donc ete choisi d'implanter un flotteur spherique sur 
un mouillage de 16 mm identique a celui des DCP semi-lourds 
(figure 9). 

D'apres les calculs (annexe 2), il etait en effet peu 
probable qu'un tel DCP s'immerge s'il etait implante sur 500 m, 
ce que 4 mois d'essai ont confirme. 

Globalement le flotteur spherique utilise pour ce DCP 
eclaire a donne satisfaction. 11 est visible d'assez loin, bien 
que la perche soit animee de mouvements de rappel assez violent 
si la mer est agitee. 

11 LES TECHNIQUES DE PECHE 

La ligne, armee d' un seul hame<;on, est le seul engin 
employe traditionnellement pour la peche des gros pelagiques a 
La Reunion. Elle est utilisee en traine ou en derive. 

L'implantation des DCP a deja ete a l'origine de 
modifications notables dans la pratique de la peche. Les 
horaires de sortie en mer ont ete modifies, les departs se 
faisant plus tots pour etre sur les DCP au lever du jour. 
L'utilisation de l'appat vivant est devenue courante en derive. 
Cette technique nouvelle s'est repandue suite au passage a La 
Reunion fin 1988 du MASCAR01, thonier canneur qui avai t fait 
des essais de peche a l'appat vivant autour des DCP. 

11 a fait une demonstration spectaculaire puisqu' une 
centaine de poissons ont pu etre peche en une demi-heure, ce 
qui est un rendement exceptionnel a La Reunion et jamais 
atteint jusqu'alors. Malheureusement la peche a la canne 
demande de disposer de beaucoup d'appat pour provoquer chez les 
thons une fringale frenetique les amenant a mordre sur les 
hamegons des cannes. Or il est difficile de se procurer 
regulierement de l'appat vivant en grande quantite a La 
Reunion. Si ce probleme pouvait etre regIe, la peche a la canne 
peut parfaitement etre pratiquee a partir de bateaux de peche 
artisanale, c'est le cas aux Maldives (BEN YAMI, 1982), a Hawai 
(MATSUMOTO et al., 1981) ou aux Samoa (DE SAN, 1982). Deux 
autres techniques, la palangre et le filet maillant, 
paraissaient cependant aussi devoir etre essayees, vu leur 
succes ailleurs. 

Ces essais necessi tant une bonne connaissance de la 
reparti tion du poisson, un, programme de prospection a ete 
conduit en parallele. 
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2.1. Prospection 

2.1.1. Materiel 

locali
Deux moyens 

ser et identifie
d'investigation 
r le poisson a 

ont 
proximite 

ete essayes 
des DCP : 

pour 

un sondeur FURUNO FE 6300 a enregistrement sur 
papier, de frequence 50 KHz. Sa base est montee sur une perche 
mobile fixee sur le cote du bateau utilise. Elle permet de 
changer de bateau mais 1imite la vi tesse de prospect ion a 4 
noeuds (figure 12) 

une camera telecommandee IRIS 100 permettant de 
prospecter jusqu'a une profondeur de 100 metres (figure 13) 

2.1. 2. Methode 

Le zone etudiee a ete limitee au disque d' un mille 
marin de rayon centre sur le DCP. 

Avec le sondeur nous avons choisi de prospecter sur 
deux axes par un trajet en croix centre sur le DCP. La 
direction du courant determine une direction, l'autre lui est 
perpendiculaire. Les moyens de navigation des bateaux utilises 
(loch, compas et radar dans le meilleur des cas) et 
l'impossibilite de bien se positionner loin du DCP nous oblige 
a revenir sur le DCP a la fin de chaque radiale avant d' en 
commencer une nouvelle. C'est donc 8 milles marins qu'il faut 
parcourir pour chaque trajet qui a une duree d'environ 3 
heures. Les prospections sont effectuees al ternativement le 
matin et l'apres-midi, deux trajets doivent etre realises par 
demi-journee dont un au lever ou au coucher du soleil, periodes 
connues comme particulierement favorables a la peche. 

Avec la camera, trois techniques ont ete essayees 

- bateau amarre au DCP, la camera est pilotee librement 
a proximite du materiel attractif 

- bateau en derive, la camera est lestee, sa profondeur 
est fixee par la longueur du cable file, elle reste 
manoeuvrante lateralement, de l'appat est utilise pour attirer 
le poisson 

- bateau en route lente, la profondeur de la camera est 
fixee par la longueur du cable file et peut etre modifiee par 
intervention sur le propulseur vertical. Le bateau se dirige 
vers les bancs de poissons visibles en surface de l' eau ou 
reperes par prospection prealable au sondeur. 

2.1. 3. Resul tats 

De novembre 1989 a mai 1990, 14 prospections au sondeur 
ont ete realisees et 7 avec la camera. 

Les resultats ont ete relativement decevants. En effet 
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Figure12 Sonde acoustique montee sur une perche mobile 
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la tres faible abondance des poissons, meme a proximi te des 
DCP, n'a permis de n'avoir qu'un nombre reduit (22) de 
detections au sondeur (figure 14). 

Aucune observation n'ayant pu etre faite avec la camera 
au cours de 7 sorties, ce mode de prospection a ete abandonne 
debut fevrier 1990. 

De novembre a mars des detections ont ete vues au 
sondeur uniquement avant 7 h et apres 17 h. Ensuite d'avril a 
mai ce fut seulement entre 7 h et 10 h 30. Le regroupement du 
poisson autour des DCP ne se fait donc pas uniquement au lever 
du jour et a la tombee de la nuit pendant la saison de peche. 

Le poisson a touj ours ete observe El moins de 40 m de 
profondeur (figure 15 a 17), surtout a proximi te du DCP et 
quasi exclusivement dans un rayon d'un demi-mille autour du DCP 
(figure 14). 

2.2. Essais de palangres derivantes 

La palangre derivante est un engin largement utilise de 
par le monde pour la capture des gros pelagiques et plus 
particulierement des thons. En peche industrielle les nations 
asiatiques arment une flottille importante de palangriers 
connus El La Reunion pour y faire escale et y decharger leur 
peche. 

Ces bateaux posent des palangres d'une centaine de 
kilometres. L'outil est cependant utilise aussi par des bateaux 
de peche artisanale qui utilisent des palangres d'une longueur 
bien inferieure, de I' ordre de quelques milliers de metres 
(Mediterranee et Antilles). 

A titre experimental, il nous a paru interessant de 
tester cet engin dans la zone proche des DCP. 

2.2.1. Materiel et methode 

Outre une palangre horizontale de 1 100 metres pour 50 
hame<;:ons (figure 18), nous avons realise plusieurs palangres 
verticales de 200 metres et 19 hame<;:ons (figure 19). 

Elles sont posees en amont du DCP par rapport au 
courant pour qu'el1es passent a proximite du DCP. 

La palangre horizontale est generalement laissee de 2 El 
4 heures en derive en fonction de la vitesse du courant. Les 
palangres verticales peuvent etre relevees beaucoup plus 
rapidement, une demi heure El une heure apres la pose, si le 
courant le justifie, de maniere El les avoir toujours assez 
proches du DCP. 

Les palangres verticales sont d'un maniement assez 
facile, tres possible El partir d' une barque locale de 5,5 
metres. Par contre la palangre horizontale demande un bateau 
plus important et d'etre au moins trois personnes ou deux si le 
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bateau est stable sous pilote automatique. Un vire-ligne parait 
hautement souhaitable, surtout pour des essais en profondeur. 

2.2.2. Resultats 

De decembre 1989 a mai 1990,30 sorties d'essais de 
palangre ont pu etre realisees. 

La palangre horizontale s 'est revelee tres peu 
efficace, en effet seulement une boni te et 3 requins ont pu 
etre captures sur 69 heures de peche de l' engin en 20 poses 
(tableau 1). Elle a ete posee en surface, a 25 m et a 150 m en 
fonction des indications donnees par les prospect ions et les 
prises faites sur la palangre verticale ou en derive. 

Devant l'absence de succes de cette technique, il a ete 
suppose un eventuel effet repulsif de la ligne mere en nylon 
tresse goudronne, qui a ete remplace fin mars par du nylon 
torrone identique El. celui utilise par les palangriers 
formosans. Le resultat n'a pas ete meilleur. 

Les palangres verticales ont ete posees 127 fois. La 
duree moyenne des poses a ete de 1 heure 45 minutes. Le 
rendement moyen est de 5,5 kg par pose et donc de 3,1 kg par 
heure et par palangre (tableau 2). Les captures ont ete 
principalement composees de thons jaunes (Thunnus albacares), 
(26 %) et de requins (Carcharhinus longimanus et Isurus 
oxyrinchus) (57 %). Les thons jaunes ont surtout ete peches El. 
une profondeur de 100 metres El. 150 metres. 

Au mois de fevrier il y a aussi eu quelques captures de 
germon (Thunnus alalunga) entre 120 et 180 m de profondeur.Il 
ne semble pas y avoir d'heure preferentie11e pour 1es captures 
de thons jaunes. 

Sur les deux types de palangre des boites diffusant de 
l'appat broye ont ete montees a partir de la mi-mars, il n'a 
pas ete constate d'augmentation des prises. 

La capture totale par sortie en mer d'une duree moyenne 
d'environ 8 heures (dont 2 heures de trajet) a ete de 52 kg 
dont 17 kg El. la derive pendant le travail des palangres et 9 kg 
en traine sur le trajet vers le DCP. 

2.3. Le filet maillant 

Contrairement El. la palangre et El. la ligne, le filet 
maillant est un engin passif dont l'efficacite n'est pas liee El. 
l'attirance d'un appat, El. laquelle les concentrations de thons 
presentes autour de 
sensibles. 

La Reunion ne paraissent toujours tres 

Le filet maillant est employe par des flottilles de 
nombreux pays pour la capture des thons. Les filets peuvent 
atteindre des longueurs considerables, de l'ordre de la 
centaine de kilometres, c'est le cas des filets utilises dans 
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le Pacifique par le Japon ou la Coree. En France la peche du 
Germon a pris un nouvel essor depuis quelques annees grace a 
cet engin mais les longueurs sont restees limitees a 5-6000 m. 

11 n'est pas utilise uniquement par des flottilles 
industrielles mais aussi a bord de bateaux de taille modeste 
(12 m) dans le sud de l' 1nde, le sud de Java et dans de 
nombreuses regions des Philippines (MARC1LLE et BOUR, 1983). 

Le succes de cet engin un peu partout pour la peche au 
thon incitait a faire un essai a La Reunion pouvant permettre 
une possibilite de diversification pour la peche au large. 

Cette perspective a interesse la Societe de Peche 
Hauturiere qui a accepte de financer des essais sur son bateau 
l'ALDEBARAN, avec une aide partielle de l'ANVAR et de la 
Region, l' encadrement etant assure par un technologiste des 
peches de l'IFREMER. 

Cette operation a permis de former un equipage local a 
l'utilisation d'une technique inconnue jusqu'alors a La 
Reunion. Les resultats ont cependant ete tres limites du fait 
de l' absence de concentration importante pendant la campagne 
d'essai qui etait pourtant programmee en mars, meilleure 
periode de l'annee en principe pour la peche aux thons. 11 doit 
etre constate que cette technique ne pourra certainement pas 
etre utili see tres souvent dans l' annee et qu' il faudra pour 
son utilisation etre particulierement attentif aux bonnes 
opportunites relativement rares. 11 semblerai t cependant 
regrettable de conclure sur l'absence d'interet de cette 
technique apres un essai de tres courte duree qui ne semble pas 
avoir beneficie des meilleures conditions possibles. 
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CONCLUSION 

Les premiers essais de DCP "legers" faits a La Reunion 
ont demontre l' interE~t de cette voie. Confirmant les calculs 
des valeurs des forces responsables de 1 'immersion, les essais 
ont permis de verifier qu'un DCP leger peut tenir au moins 6 
mois, ancre sur 500 m sur un site expose a des conditions de 
mer relativement rudes. Compte tenu des couts et des durees de 
vie respecti fs des DCP legers et semi lourds, il peut donc 
desormais etre affirme que l'installation d'un DCP leger peut 
etre economiquement au moins equivalente a celle d'un DCP semi­
lourd et certainement superieure si la duree de vie du DCP 
leger excede 6 mois, ce qui parait possible. 

11 conviendrait cependant de le confirmer sur plus d'un 
site, et donc d'equiper progressivement quelques positions, 
sachant que jusqu'a 1 000 m il semble theoriquement peu 
probable qu'un DCP leger s'immerge sous l'action du courant, ce 
qui n'est par contre pas forcement le cas sur des profondeurs 
plus importantes. 

compte tenu cependant des pertes de DCP legers ayant eu 
lieu sur un des deux sites d'essai, a l'origine desquelle des 
interventions humaines ne sont pas a exclure, il est cependant 
possible que le DCP leger, de conception plus fragile que le 
DCP lourd, ne soit pas adapte pour tous les sites, notamment 
pour les plus frequentes. 

Un nouveau type de flotteur pouvant etre eclaire et 
demandant peu d'entretien a ete teste. 11 convient pour les DCP 
legers mais peut aussi etre utilise sur un mouillage de DCP 
semi-lourd. 11 a ete teste dans ce dernier cas sur 500 m et a 
donne satisfaction. Pour des profondeurs plus importantes il 
convient d'etre prudent etant donne que les vitesses de courant 
theorique provoquant l'immersion ne paraissent pas improbables. 

Les essais de palangre horizontale ont ete tres 
decevants, l'engin etant d'une efficacite quasi nulle. Par 
contre la palangre verticale semble pouvoir permettre d'assurer 
le rendement moyen (40 kg) des bateaux de type vedette si elle 
est utilisee intensivement. 11 parait cependant plus 
interessant de l' employer systematiquement en complement des 
methodes de peche traditionnelles. Une ou deux palangres 
verticales sont un investissement minime et leur pose ne 
demande que peu de temps. L' utilisation plus exclusive peut 
etre envisagee des qu' elles paraissent plus efficaces que la 
derive ou la trainee 

11 doit etre souligne que la capture moyenne faite au 
cours des sorties experimentales est tres honorable (54 kg) 
surtout si on considere que leur duree a ete de 8 heures dont 6 
en action de peche et qu'il a ete perdu beaucoup de temps avec 
la palangre horizontale pour un resultat nul. 

Le filet maillant n'a pas demontre son efficacite a La 
Reunion au cours des essais effectues. La condition de son 
emploi avec succes dans les eaux reunionnaises parait devoir 
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etre un comportement particulierement opportuniste. 11 faut 
etre pret a poser cet engin des qu'une concentration de thon 
semble interessante et pour cela l'avoir toujours a bord. 

La legon generale a tirer de nos essais est qu' il 
n'existe pas d'engin miracle permettant d'augmenter 
considerablement les rendements actuels de la peche dans des 
eaux reunionnaises relativement pauvres. Par contre une plus 
grande polyvalence des pecheurs et l'utilisation de plusieurs 
techniques doivent permettre un gain. 
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lor use In 50·1.'1lhom inslall.,Il0n 

;,I)O'J11C: of dram;,IIC :nclt);)se<; 
'11 CillCh rilles .lS soon as il 

1,l1ell110sh S8il-Klte IS 111 plilCr: 
111 unc c<lse. nlf1(; tll"(IS mOl'.' 
sailflsll were ilookecl. ilnd 
In addillonal documcnlilt,ons 
slzal)le incrCilses In nlilny spe· 
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~l1clntosh  Marine where a dec­
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Aggregating DeVices (FADs) 
lIas culrnlnilted In Ill,s Slill(' ­
ai-the-art deVice. Working in 
every corner of tile globe 
With governments ilnd pri ­
vate fisheries. we have had 
opportunities 10 ;Jut Ihe Se;)­
Kite ilnd Its prcdpcessors 
I(,rough 111(' most fl90rOllS ;!,-,(j 
precise leJI-llfe (csls c'/el1 
wllere ilrtificial reels ,1lrC.ldy 
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lion<ll <lrtificiaf reef on the bo!­
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above the reef V,s,tors are 
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even tile trild,IIOllill /)u 11 Olll ­
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around in mld-wiJler ill tllO 

i'lIS 1()IJlJlll.rn~l  11(!VJ l.;IIVlron· 
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CIll51Clln9 ilr ound il Ilgl,!. ,ll1c! 
ilS 11115 OCCurS. IlIe big ones .lIC 
IIglll bellln(J In a few SllOll 
minutes you 11cVe crealed 
your own OilSIS of fish. wl,ert) 
moments belore there was 
only a watery desert 

Countless eXilmples 

Sea-Kite slatlol1S 
Valiell(?S I)Il/sage au; "Imost 

endless 111 oren w<~i.:;rs  1ISli' 
ermen h,lve creilled "trolling 
alleys" of Sea-Klles sel oul in­
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iJltrilCI Jol,Jillll. wllle 51111 oth­
ers inslilll Sca-KI!es alongsldc 
piers and /ettles or even all 
reSidences Yow ImilSjlfliltlon 
ilnd expcrrencc Will conl,nual­
Iy find ncw and vilrying usc~;  

for the Sea-Kites' li1l1:ilSIIC 
flsh-attrilctlng capal)ll,tlcs 

Tile cos I of a Sea-Kite sys­
tem IS iJS littlc ilS il ql.1;llity rnl1 
,\I,d reel Wlllcll. wllr.n yuu CUll 
sideI' Its Doten!lal IS phcnom­
cnal Slllilll Sea-Kite mooels 

are completely portable and 
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Ilghlesl skiff Simple land line­
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..... 
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ANNEXE 2
 

CALCUL DES FORCES S'EXERCANT SUR LA CORDE DE MOUILLAGE
 
D'UN DCP ET DE L'INCLINAISON PRISE PAR CETTE CORDE
 

par G. BIAIS, J.P. BREBANT et M. TAQUET
 

Hypotheses 

Le courant est suppose homogene sur toute la hauteur 
d'eau consideree. Sa direction est horizontale. 

L' elasticite du cordage est negligee, etant donne que 
la ligne de mouillage est principalement composee de 
polypropylene d'elasticite faible. 

On ne considera que la cas d'un flotteur de DCP de type 
spherique. 

Forces en presence 

* Sur une fraction du cordage de longueur dl infiniment petite 
s'exercent les forces suivantes : 

- La force de gravite, l'element dl ayant le poids dP, force 
verticale dirigee vers le bas de valeur : 

dP = (rrr 2 dl).(pd).g 
avec r le rayon du cordage donc (rrr 2 dl) le volume de la 
fraction de cordage de longueur dl 
P masse volumique de l'eau P = 1 000 kg/m3 
d densite du cordage dans l'eau 

d = 0.9 pour le polypropylene 
d = 1.14 pour le polyamide 

g l'acceleration de la pesanteur g = 9.8 m/s 2 

- la poussee d'Archimede dirigee verticalement vers le haut 
avec valeur 

dPa = (n r 2 dl) Pc g 

avec Pc la masse volumique de l'eau de mer Pc = 1026 kg/m3 

- la force de trainee : la resistance hydrodynamique due au 
frottement de l'eau sur la corde produit une force qui peut se 
decomposer en deux forces, l'une tangentielle et l'autre 
normale (BERTEAUX, 1976) ayant respectivement pour valeurs : 

force normale dFn Kl ds v 2 Sin 2 e 
force tangentielle dFt 6K1 n ds v 2 Cos 2 e 

* K1 est un coefficient de valeur K1 = ~ Pc Cx 
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avec ex le coefficient de trainee 

* ds = 2 r dl 

* 0 est compris entre 0.01 et 0.03 (BERTEAUX, 1976) 
On prendra 0 = 0.02 pour les applications numeriques 

* 8 est l'angle que fait l'element dl avec la direction du 
courant. 11 aura pour valeur a la surface 8 = 81 et au fond 
8 80 

- A chaque extremite du segment dl deux forces de tension 
opposees de valeur T et T + dT et de direction tangentielle au 
cordage. 

* Sur le flotteur de surface s'appliquent les forces 
suivantes: 

- le poids du flotteur force dirigee verticalement vers le 
bas de valeur 

P Mg 

M etant la masse du flotteur 

- la poussee d'Archimede : force dirigee verticalement vers le 
haut de valeur 

Pa = )lc V 9 

avec V le volume immerge du flotteur 

- la tension Tl du cordage, de direction tangentielle au 
cordage 

- la force de trainee sur le flotteur de direction horizontale 
de valeur 

avec K2 un coefficient de la meme forme de Kl et qui en sera 
different uniquement par le Cx retenu 

S l'aire du maitre couple de la partie immergee du 
flotteur, soit la surface de la projection de la partie 
immergee du flotteur sur le plan perpendiculaire a la 
direction du flux. 

Equations a l'equilibre 

Les forces en presence sont representees sur les 
figures 1 et 2. A l' equilibre la somme des forces doi t etre 
nulle. L'application de cette condition sur le segment de 
longueur dl et sur le flotteur de surface permet l'obtention 
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des relations suivantes : 

- dans la direction normale au segment dl : 

(dP dPa) Cos 8 + dFN - (T +dT) sin d8 o 

ou dP - dPa = a dl avec a = nr 2 (pd-pc) g 
de plus sin d8 ~ d8 car d8 est infiniment petit 
soit ~ kl 2r v 2 

d'ou T d8 = (a cos8 + ~ sin 2 8) dl 

Pour une profondeur donnee , si la vitesse du courant 
est assez importante ou (et) le diametre du cordage faible, 
a.cos 8 pourra etre neglige devant ~ sin 2 8, et l'equation se 
simplifiera en 

d8 = ~ sin 2 8 dl ( 1 ) 

- dans la direction tangentielle au segment dl 

dFT - (dP - dPa) sin8 - T + (T+ dT) cos d8 = 0 

cos d8 ~ 1 car d8 est infiniment petit d'ou en prenant 
les memes notations que precedemment : 

dT = (a sin8 - 6 n cos 2 8 ) dl ( 2 ) ~ 

sur le flotteur dans la direction horizontale (figure 2) 

T1 cos8l - Fl = 0 

donc Tl cos81 K2 Sv2 (3 ) 

- sur le flotteur, dans la direction verticale 

P - Pa + Tl sin 81 = 0 

donc Tl sin 81 = Pc Vg - Mg (4) 

Resolution des equations 

Pour la conception du DCP, il nous interesse de 
connai tre la tension maximale que devra supporter le cordage 
et de savoir a partir de quelle vitesse du courant le flotteur 
va s'immerger. 

Tension maximale 

Les equations (3) et (4) nous donnent la tension Tl au 
point superieur de la ligne de mouillage qui a pour valeur : 

Tl [( K2 S v 2 ) 2 + (Pc Vg - Mg ) 2 ] ~ ( 5) 

V et S sont le volume du flotteur immerge et la surface de la 
projection de ce volume dans le plan vertical. 
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Donc dans le cas d'un flotteur de forme spherique 

V $ ~ n r 3 = VO
 
3
 

et S $ n r 2 = So 

avec r le rayon du flotteur spherique. 

Donc Tl sera inferieur a Tlmax, valeur de Tl quand 
S So et V = VO 

Le cordage du mouillage etant constitue de 
polypropylene de densite inferieur a l'unite, le coefficient a 
sera negatif. Les coefficients i3 et 6 sont positifs, donc 
d'apres l'equation (2): 

dT $ 0 
dl 

donc la tension TO au fond sera la valeur maximale de la 
tension, or : 

a sin 8 - 6 n i3 cos 2 8 2 a - 6 n i3 

donc dT 2 (a - 6 n i3) dl 

en integrant sur la longueur du cordage 

Tl - TO 2 (a - 6 n i3) L 

d'ou. TO $ Tl - (a - 6 n i3) L 

La tension sera donc inferieure a la valeur 

Tmax = Tlmax - (a - 6 n i3) L 

- Immersion de la bouee : 

Les equations (3) et (4) permettent d' acceder a la 
valeur de l'angle 81 que fait le cordage sous la bouee lorsque 
cette derniere est a la limite de l'immersion : 

tg 81 = ~cVg - Mg
 
K2 Sv 2
 

avec V = VO et 8 = 80. 

La tension Tl donnee par la relation (5) sera la valeur 
minimale que pourra prendre la tension dans ce cas. Donc la 
tension T sera comprise entre les 2 valeurs 

Tm = Tl $ T $ Tl - (a - 6 n i3) L ( 6 ) 

38
 



Soit h la hauteur du segment dl au dessus du fond 

dh = sine dl 

d'ou en reportant dans l'equation (1) 

T de = ~ sin e dh 

donc dh = T d8 
~ sin 8 

En utilisant l'inequation ( 6 ) 

TIn ~ ::; dh ::; TM ---.d.fr 
sin8 sin8~	 ~ 

En integrant du fond a la surface 

:I'm log H ::; TM log	 ( 7 ) ltg ~ ] ::;	 ltg ~ 
2	 2

]tg ftQ	 tg ftQ~	 ~ 

Or des relations (1) et (6) il est aussi possible d'obtenir 
l'inequation suivante 

::; dl ::;.'I'M dS 
~ sin2 8 

En integrant sur la longueur de cordage 

Tm (cotgsO - cotg SI) ::; L ::; TM (cotg SO - cotg SI) 
~	 ~ 

d'ou Tm ::; tg So ::; 
~L + Tm cotg SI ~ + TM cotg 81 

d'ou Sm ::; SO ::; SM 

avec 8m Arctg	 Tm 
~L + Tm cotg SI[	 ] 

et SM Arctg TM
 
[ pL + TM cotg SI
 ] 

tg fil ­
et si Hm Tm Log 2
 

~ tg	 .fiM 
2 I 
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et TM Log 
~ 

alors Hm ~ H ~ HM 

Si P est la profondeur, 
la bouee flottera si Hm ~ P 
la bouee coulera si HM ~ P 

Applications numeriques 

L' application numerique a ete fai te dans le cas d' un 
DCP constitue en surface d'un flotteur spherique unique de 45 
cm de rayon et d'une masse egale a 100 kg. La corde de 
mouillage est en polyamide pour les 200 m superieurs, le reste 
est en polypropylene. 

Les valeurs de Cx suivantes ont ete retenues: 

- corde Cx 1 d'ou K1 = 513 
bouee Cx 0,5 d'oll K2 256.5 

La vi tesse du courant au dessus de laquelle il y a 
risque d' immersion ainsi que la tension maximale du cordage 
ont ete calculees pour des profondeurs d'implantation 
superieures a 300 m, ce qui est le cas en general pour des 
DCP. Les calculs ont ete effectues pour un mouillage classique 
de 16 mm et un "mouillage leger" en 8 mm. 

Des courbes de la vitesse a l'immersion ont ete tracees 
(figure 3) pour les points pour lesquels se justifie 
l'approximation faite pour la formule (1), soit pour une 
vitesse superieure a 0.60 m/s et 0.66 m/s (soit 1.2 nd et 1.3 
nd) pour respectivement les cordages de 8 et 16 mm. 

Ces courbes permettent de definir la profondeur 
maximale a partir de laquelle le DCP risque de s'immerger. En 
effet 0.75 m/s, soit 1.5 nd parait une vitesse maximale 
correcte compte tenu des mesures disponibles au voisinage de 
La Reunion. En la retenant, il est prudent pour ne pas avoir 
d'immersion de ne pas mouiller un flotteur de DCP du type 
choisi en exemple sur plus de 1 000 m si son mouillage est de 
diametre 8 mm, et sur plus de 500 m si son mouillage est de 
diametre 16 mm. Dans ces conditions la tension maximale sur la 
corde de mouillage sera voisine de 315 kgf aussi bien pour le 
cordage 8 que 16 mm, a comparer avec la tension de rupture de 
960 kgf pour du cordage de 8 mm en polypropylene et de 3 500 
kgf pour le 16 mm. 
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T 

Figure 1	 Forces en presence sur un element dl de la ligne
de mouillage d'un OCP 

Figure 2 Forces en presence au point de depart de la ligne de 
mouillage d'un OCP sous le flotteur 

41 



Vitesse du 
courant (m/s) 

1. 25 

1.0 

0.75 

0.5� -1--------'---------------'------------'-- Profondeur (m
300 500 1000 1500 

Tension 
( kgf) 

330 

320 

310 

IFREMER-SDP 
Centre de BREST 

Bib ;otheque 
300 

S.P. 70· 29(80 PLOUZANE 

Figure 3� Vitesse du courant a 1 'immersion de la bouee de surface 
d'un DCP et tension maxima1e sur la ligne de mouil1age 
en fonct i on de 1a profondeur de l' imp 1antat ion 
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